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TEXTE

In tro duc tion
Le 11  no vembre 1930, après plu sieurs an nées de tra vaux, Radio- 
Strasbourg dif fu sa sa pre mière émis sion, un re quiem de Mo zart en
hom mage aux sol dats tom bés pen dant la Pre mière Guerre mon diale
(Char bon, 1988  :  110). Au sujet des pro grammes ar tis tiques et lit té‐ 
raires dif fu sés par la sta tion, Jean No guès (1953a  : 18), se cré taire des
émis sions de Radio- Strasbourg, de son vrai nom Edouard Lüdecke,
écrit :
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Deux émis sions dra ma tiques, l’une de 1 heure 30, l’autre de 45 mi ‐
nutes sont don nées chaque se maine. Elles com portent des pièces du
ré per toire clas sique, des œuvres mo dernes et contem po raines, des
co mé dies de bou le vard et des œuvres spé ci fi que ment ra dio pho ‐
niques.

Cet ar ticle est consa cré aux Hörspiele, pièces ra dio pho niques en al sa‐ 
cien dif fu sées sur les ondes de Radio- Strasbourg entre 1951 et 1970.
Les ta pus crits des Hörspiele sont conser vés dans un fonds d’ar chives
à la Bi blio thèque na tio nale et uni ver si taire de Stras bourg (BNUS) qui
re cèle les dac ty lo grammes de près de mille émis sions ra dio pho niques
de na ture très di verse. Ce fonds d’ar chives du quel sont issus les
trente- deux Hörspiele sur les quels nous tra vaillons n’a, jusqu’à pré‐ 
sent, pas fait l’objet de pu bli ca tions. L’exis tence de ces pièces ra dio‐ 
pho niques n’a donné lieu qu’à de brèves men tions dans les deux der‐ 
niers tomes de la col lec tion Lit té ra ture dia lec tale al sa cienne : une an‐ 
tho lo gie illus trée (Wa cken heim et al., 1999 : 87, 143 ; Wa cken heim et al.,
2003  :  121). Bien que de nom breux ac teurs qui in ter pré taient les
Hörspiele aient fait par tie de la troupe de co mé diens du Théâtre Al sa‐ 
cien de Stras bourg (TAS), au cune men tion n’est faite des pièces ra‐ 
dio pho niques dans les ré tros pec tives pu bliées sur le théâtre (Mat zen,
1968, 1998).

2

Notre cor pus se com pose de trente- deux Hörspiele. Pour des rai sons
d’ordre mé tho do lo gique et pra tique, nous n’avons re te nu que les
émis sions ra dio pho niques qui com portent le terme « Hörspiel » dans
leur titre ap pa rais sant dans le ca ta logue de la BNUS. Notre tra vail
porte sur les langues en pré sence dans les trente- deux pièces ra dio‐ 
pho niques et in ter roge les liens qui existent entre les phé no mènes de
contact de langues dans les Hörspiele en al sa cien de Radio- 
Strasbourg et les pra tiques lin guis tiques de l’époque à la quelle ils ont
été dif fu sés.

3

Cette contri bu tion cherche à mettre en lu mière les spé ci fi ci tés du
cor pus, ainsi que les ques tions qu’il sou lève. Deux pro blèmes ma jeurs
viennent en tra ver notre tra vail. D’une part, nous avons été confron tée
à la taille ré duite des ar chives, et de l’autre, à l’ab sence d’en re gis tre‐ 
ments so nores (sec tion 1.1.). La ques tion qui se pose alors est la sui‐
vante  : com ment tra vailler sur un uni vers ex clu si ve ment so nore en
l’ab sence de sup ports audio ? Cette ques tion est in trin sè que ment liée
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aux ca rac té ris tiques d’un Hörspiel, ca rac té ris tiques que nous dé taille‐ 
rons dans la sec tion  1.2. Nous abor de rons éga le ment les ques tions
que sou lèvent la pré sence de mots d’em prunts dans les dac ty lo‐ 
grammes (sec tion 1.2.1.), avant de pré sen ter des pistes d’ordre mé tho‐ 
do lo gique qui per met traient de sur mon ter les dif fi cul tés liées au cor‐ 
pus (par tie 2). Pour finir, nous nous in té res se rons aux langues en pré‐ 
sence dans les dif fé rents Hörspiele (par tie 3).

1. Le tra vail à par tir de sup ports
ex clu si ve ment écrits : un obs tacle
ma jeur

1.1. Un fonds d’émis sions dra ma tiques
ré duit

Nous nous sommes ap puyée sur deux fonds d’ar chives consi dé rables
lors de nos re cherches  : celui de l’Ins ti tut na tio nal de l’au dio vi suel
(INA) pour les en re gis tre ments so nores et celui de la BNUS pour les
dac ty lo grammes. Plus de deux mille en re gis tre ments d’émis sions dif‐ 
fu sées par Radio- Strasbourg (1951-1970) sont conser vés dans les ar‐ 
chives de l’INA et près de mille ta pus crits sont consul tables à la
BNUS. Néan moins, plus de deux tiers des émis sions pré sentes dans le
fonds de l’INA sont des émis sions mu si cales. Ainsi, sur plus de deux
mille en re gis tre ments, nous n’avons pu iden ti fier qu’une tren taine de
titres d’émis sions dra ma tiques en al sa cien. Il s’agit en par tie d’adap ta‐ 
tions d’œuvres du ré per toire clas sique (G. Stos kopf, H. K. Abel, F. Bas‐ 
tian). Seul un Hörspiel sur trente- deux nous est par ve nu dans son in‐ 
té gra li té, en ver sion so nore (INA) et écrite (BNUS). Il s’agit d’une pièce
ra dio pho nique de Claus Rein bolt in ti tu lée Fraen zel, e Hoer spiel üs eme
Hin te rhues dif fu sée le 4  dé cembre 1959. Les pro duc teurs de Radio- 
Strasbourg sem blaient être, ré tros pec ti ve ment, conscients du pro‐ 
blème. Les pro pos de Jean- Paul Gun sett re cueillis par Ca the rine
Keith (1997 : 50) mettent en lu mière les rai sons qui sont à l’ori gine de
la taille ré duite des ar chives, voire de leur ab sence :

5

Au début, c’était plu tôt une ques tion de moyens : nous en re gis trions
sur disques souples, non réuti li sables ; per sonne n’a vu l’uti li té [d’ar ‐
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chi ver, de re pi quer sur bandes, de sau ve gar der], per sonne n’y a
pensé ; on n’a prévu aucun ar chi viste, aucun lieu de dépôt […]. Pour
la radio, […] l’es sen tiel a dis pa ru, plus de trace des émis sions en fan ‐
tines […], pas plus que des émis sions his to riques, spor tives, mu si ‐
cales, théâ trales ; tout s’est en vo lé.

Quelques an nées au pa ra vant, Mar tin All hei lig (1988 : 124) en était venu
au même constat : « Celui qui veut faire le bilan de tout ce qui a été
fait n’aura pas la tâche aisée, faute de pou voir s’ap puyer sur une do‐ 
cu men ta tion écrite 1. En vo lés à ja mais les pa roles, les mu siques, les
pro grammes dif fu sés sur les ondes. » À cela s’ajoute l’ab sence de re‐ 
gistres com por tant les noms du per son nel de la radio, des au teurs et
des co mé diens (cf. sec tion  2.1.). Néan moins, de tels re gistres n’ont
peut- être ja mais exis té, ou du moins, pas sous cette forme. Bien que
les pu bli ca tions de Jean No guès (1953a, 1953b, 1954) donnent quelques
pistes, la plu part des ques tions de meurent, pour le mo ment du
moins, sans ré ponses.

1.2. L’ora li té comme ca rac tère dis tinc tif
des Hörspiele

Selon le dra ma turge Eugen Kurt Fi scher (1964 : 7), un Hörspiel se dé fi‐ 
nit comme «  une pièce qui, à l’aide d’ondes élec triques mo du lables
sans fil, peut être trans mise à un nombre in fi ni d’au di teurs sur des
mil liers de ki lo mètres » 2. Cette dé fi ni tion met en exergue la na ture
hy per ony mique du terme, de nom breuses pro duc tions lit té raires et
ar tis tiques rem plis sant les cri tères évo qués par l’au teur. Il existe un
lien in dé niable entre la pièce de théâtre et la pièce ra dio pho nique.
Toutes deux ont vo ca tion à être in ter pré tées par des co mé diens, la
pre mière sur une scène « réelle » et la se conde sur une « scène in té‐ 
rieure » (cf. le concept de in nere Bühne chez Erwin Wi ckert). Une des
dif fé rences ma jeures concerne la ré cep tion des pièces : la per cep tion
d’un Hörspiel passe ex clu si ve ment par l’ouïe, tan dis que la vue joue un
rôle pré pon dé rant dans la ré cep tion d’une pièce de théâtre. Le terme
al le mand « Hörspiel » rend compte de cette dis tinc tion : ce mot com‐ 
po sé est consti tué d’un élé ment dé ter mi nant, à sa voir hör-, qui vient
qua li fier un dé ter mi né, ici - spiel. Le dé ter mi nant per met de mettre la
com po sante so nore au pre mier plan. Il s’agit bien d’une pièce qui a
vo ca tion à être écou tée. Cela peut donc pa raitre pa ra doxal de tra‐
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vailler sur des sup ports écrits, alors que la pro duc tion fi nale est ex‐ 
clu si ve ment orale et que la ré cep tion de cette der nière ne passe que
par l’ouïe. Tra vailler ex clu si ve ment sur des sup ports écrits pose des
dif fi cul tés sup plé men taires lorsque l’on sou haite étu dier ces œuvres
sous un prisme (socio)lin guis tique. L’ora li té consti tuant un ca rac tère
dis tinc tif du Hörspiel, la langue oc cupe une place cen trale dans la
pro duc tion des œuvres. Bien que les trente- deux pièces ra dio pho‐ 
niques du cor pus soient ré di gées en al sa cien, la ques tion de la langue
em ployée se pose ré gu liè re ment, no tam ment lorsque les au teurs ont
re cours à des mots d’em prunts.

1.2.1. Le cas des mots d’em prunts

La ques tion sous- jacente est la sui vante  : com ment dé ter mi ner, à
par tir d’un sup port ex clu si ve ment écrit, la façon dont un terme a été
pro non cé au mo ment de l’en re gis tre ment du Hörspiel  ? Cette ques‐ 
tion prend tout son sens lors qu’il est ques tion des mots d’em prunts 3

et de termes al sa ciens ayant un ho mo graphe étran ger, comme nous
sou hai te rions le mon trer à l’aide de deux exemples issus du cor pus.

7

1.2.1.1. La pro non cia tion des mots du ré per toire al sa ‐
cien ayant un ho mo graphe étran ger

Dans le Hörspiel de Fré dé ric Lut zing Schoe ni Vakanzedäj (1963), un
des per son nages a re cours à des em prunts à l’an glais. Pre nant appui
sur l’ex trait ci- dessous, nous ai me rions mettre en exergue les dif fi‐ 
cul tés aux quelles nous avons été confron tée par en droits lors qu’il
s’agis sait de dé ter mi ner quelle langue était em ployée par le per son‐ 
nage en ques tion.

8

(1) Amé lie – Na, ’s muess doch nit glich so e wilds Land sin, wo’s die
viele Sphynx git, as mr al lewyl Ang scht muess han.  
Gi sèle – (lacht) O Maman ! Dü ver wech selsch d’Sphynx mit’m
Skunks. 4

La dif fi cul té dans cet ex trait pro vient de l’ho mo gra phie qu’il existe
entre le terme al sa cien et an glais qui se ré fère à la mou fette,
« Skunk 5  ». En al sa cien, le terme «  Skunk  » est pro non cé [sɡ̊ʊŋɡ̊],
alors qu’en an glais, il est pro non cé [skʌŋk]. La pro non cia tion du mot
per met d’éta blir une dis tinc tion que la gra phie à elle seule ne per met
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pas de faire. La pré sence de la ma jus cule n’est pas un in dice pro bant,
les em prunts à l’an glais dans le Hörspiel étant éga le ment pour vus
d’une ma jus cule (cf. « Flirt » et « Make- Up »). Mais alors com ment dé‐ 
ter mi ner la ma nière dont ce terme a été pro non cé, en l’ab sence d’en‐ 
re gis tre ment so nore ? Si la gra phie ne per met pas de tran cher, il est
né ces saire de se tour ner du côté du sens. Qu’ap porte la pro non cia‐ 
tion [skʌŋk] dans cette si tua tion pré cise ? Quel in té rêt le per son nage
(et par ex ten sion l’au teur) a- t-il à avoir re cours à cette pro non cia tion
à cet en droit pré cis ? Dans le cas de l’ex trait de Schoe ni Vakanzedäj,
nous n’avons pu iden ti fier un quel conque motif, que cela soit au ni‐ 
veau du contexte ou du co texte, contrai re ment aux ex traits com por‐ 
tant les termes «  Flirt  » et «  Make- Up  ». Nous pou vons éga le ment
nous de man der si l’au di teur com pren drait le terme an glais. Il va sans
dire que si nous dis po sions de l’en re gis tre ment so nore de ce Hörspiel,
l’en semble des hy po thèses que nous ve nons de for mu ler au raient
bien vite été confir mées ou in fir mées.

1.2.1.2. « Gang ster » ou « Gang sch ter » ?

En suite, nous avons à plu sieurs re prises été confron tée à la ques tion
sui vante : com ment dé ter mi ner si un mot d’em prunt est in té gré pho‐ 
no lo gi que ment ou non ? À dé faut de dis po ser d’en re gis tre ments so‐ 
nores, nous n’avons d’autre choix que de nous ré fé rer à la gra phie re‐ 
te nue par les au teurs. Dans cer tains cas, la gra phie peut ser vir d’in di‐ 
ca teur lors qu’il s’agit de dé ter mi ner si un mot a fait, ou non, l’objet
d’une in té gra tion pho no lo gique. C’est no tam ment le cas dans la pièce
de théâtre Der Pfing st mon tag de Georges- Daniel Ar nold pu bliée en
1816 (Huck, 2015  :  117-118). Des gra phies telles que «  Rang the wuh  »
(rendez- vous), « pong swar » (bon soir), ou en core « gum mang » (com‐ 
ment) sont uni voques  : ces em prunts au fran çais ont été in té grés
dans le sys tème pho no lo gique des par lers al sa ciens. Néan moins,
comme nous le ver rons ci- dessous, la gra phie em ployée par les au‐ 
teurs ne per met pas sys té ma ti que ment de dé ter mi ner la na ture des
em prunts. Nous nous in té res sons ici à deux ex traits, re pro duits ci- 
après, issus de deux Hörspiele dis tincts.

9

(2) Charles – Hof fent lich duehn sie nit doch noch erwe, die Gang ‐
ster 6.  



L’analyse des Hörspiele en alsacien de Radio-Strasbourg (1951-1970) et les défis qu’elle pose

(3) Kel ler – […] Hab an die viele Gang sch terfilm ge denkt, wo i schun
im Ci né ma be wun dert hab 7.

La pre mière ci ta tion, notée (2), est issue du Hörspiel de Mar cel de
Car li ni Vier welle erwe (1956). À l’ex cep tion de la ma jus cule, la gra phie
re te nue pour le terme « Gang ster » est iden tique à celle uti li sée en
an glais. Mais alors, com ment ce mot a- t-il été pro non cé au mo ment
de l’en re gis tre ment  ? [ˈɡaŋstə], comme en an glais bri tan nique ou
[ˈɡæŋstɚ], comme en an glais amé ri cain, au quel cas le terme n’au rait
pas fait l’objet d’une in té gra tion pho no lo gique ? [ɡɑ̃ɡstɛʁ], comme en
fran çais ? Ou bien a- t-il été pro non cé [ˈɡ̊ɛŋʃd̥ʁ̩] ou [ˈɡ̊ɒŋʃd̥ʁ̩] 8 ? Les
deux pre mières pro non cia tions nous pa raissent peu pro bables, car
elles sup posent une bonne mai trise de la langue an glaise.

À l’in verse, la gra phie uti li sée en (3), un ex trait du Hörspiel de Fré dé ric
Lut zing E- n-einsami Ferme (1959), per met de dé duire qu’il s’agit d’un
em prunt in té gré pho no lo gi que ment. L’au teur opte pour la gra phie
sui vante  : « Gang sch ter ». Cette gra phie, qui dif fère de celle du mot
d’ori gine, donne au co mé dien qui in ter prète le texte une in di ca tion
quant à la ma nière de pro non cer le mot. Il est très pro bable que
« Gang sch ter » ait été pro non cé [ˈɡ̊ɒŋʃd̥ʁ̩] au mo ment de l’en re gis tre‐ 
ment. La gra phie en (2) ne per met pas de telles dé duc tions. Il en res‐ 
sort donc que la pré sence de mots d’em prunt sou lève de nom breuses
ques tions lorsque l’on ne peut s’ap puyer que sur des sup ports écrits.

10

1.2.2. Quelle va leur ac cor der aux an no ta tions
ma nus crites ?

Plu sieurs Hörspiele du cor pus consti tuent une ca té go rie à part, à sa‐ 
voir celle des Wieh nacht shoer spie ler (fr. «  pièce ra dio pho nique de
Noël »). Cette ca té go rie fait écho à la tra di tion du Märel (fr. conte) en
dia lecte du TAS qui fit son ap pa ri tion au len de main de la Pre mière
Guerre mon diale (Mat zen, 1998 : 43). Comme leur nom l’in dique, ces
Hörspiele ont tous été dif fu sés à l’ap proche ou pen dant la pé riode des
fes ti vi tés de Noël. L’in trigue des pièces finit tou jours bien et est ac‐ 
com pa gnée d’une mo rale qui re prend un des mes sages du récit bi‐ 
blique (la paix dans le monde, le par don, etc.). Le récit bi blique est
entre autres in cor po ré à l’in trigue par le biais de ré fé rences à des
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per son nages, des lieux ou des ob jets que l’on y as so cie. Enfin, l’in‐ 
trigue est ponc tuée par di vers chants de Noël.

La ma jo ri té des chants pré sents dans ces émis sions sont en al le mand
stan dard 9. Ainsi, dans la pièce ’S Frie den san ge bot (1968) de Kate
Hueber- Seguin, l’on trouve les chants « O du fröhliche, o du se lige »,
« Vom Him mel hoch, da komm ich her », « O Tan nen baum », « Stille
Nacht, hei lige Nacht » et « Es ist ein Ros ents prun gen ».

12

Dans le script ori gi nel de la pièce D’Pris ver dei lung (1965), éga le ment
écrit par Kate Hueber- Seguin, la ma jo ri té des chants est en fran çais :
« Il est né le divin en fant », « Les anges dans les [sic] cam pagnes » et
« En fant cé leste, fais dodo ». Néan moins, l’on constate que plu sieurs
mo di fi ca tions ont été ap por tées en amont de l’en re gis tre ment si l’on
com pare le script écrit par Hueber- Seguin avec le script d’Hu guette
Drach, la co mé dienne qui in ter pré tait le rôle de Cha rele. En effet, l’on
constate en (4) et en (5) que deux des trois men tions de chants de
Noël en fran çais ont été bar rées et rem pla cées par des men tions ma‐ 
nus crites (ma té ria li sées ci- dessous par les ita liques) de titres de
chants en al le mand.

13

(4) Cha rele – « Il est né le divin en fant…. »  
« Les anges dans les cam pagnes… » [O Tan nen baum]  
un « En fant cé leste, fais dodo… » [O du fröhliche]  
(5) Cha rele – Papi, gell, mir singe des [Lied] wo ich schun kann : « En ‐
fant cé leste, fais dodo  10» [O Tan nen baum].

Ce constat nous in ter roge sur les rai sons qui ont pu pous ser Hueber- 
Seguin et/ou les co mé diens à ap por ter de telles mo di fi ca tions au
texte de base. Le choix de chan ter un chant en langue al le mande
semble d’au tant plus mo ti vé que l’au di teur peut dé duire de l’échange
qui pré cède l’ex trait en ques tion que les cours de chant à l’école sont
dis pen sés en fran çais. Alors, la pré sence de trois chants en langue
fran çaise a- t-elle été jugée trop « mo derne » pour un pu blic ha bi tué à
chan ter les chants de Noël en al le mand ?

N’ayant pas accès à l’en re gis tre ment de cette émis sion, il nous est im‐ 
pos sible de sa voir quelle ver sion a été re te nue. Néan moins, nous
pou vons in fé rer des dif fé rentes ver sions du script que des dis cus‐ 
sions ont eu lieu au tour de la langue des chants de Noël pré sents
dans la pièce. Les ins crip tions ma nus crites, à l’ins tar des mots d’em‐

14
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prunts, consti tuent donc des zones d’ombre qui peuvent se ré vé ler
une en trave à une ana lyse lin guis tique du cor pus.

2. Pro po si tions d’ordre mé tho do ‐
lo gique : ce que l’on peut in fé rer
des sup ports dis po nibles
Mal gré les dif fi cul tés sou le vées plus haut, en quoi est- il in té res sant et
im por tant de s’in té res ser à ces Hörspiele  ? Notre tra vail est mo ti vé
par la vo lon té de faire connaitre un genre lit té raire par ti cu lier, à sa‐ 
voir celui des Hörspiele. Nous sommes par ve nue à iden ti fier plu sieurs
so lu tions vi sant à fa ci li ter l’ex ploi ta tion du cor pus, mal gré l’ab sence
d’en re gis tre ments so nores.

15

2.1. Des co mé diens qui ont un rôle à
jouer

Trente- et-un des trente- deux Hörspiele du cor pus ont été ré di gés
dans le par ler de Stras bourg 11. Ce constat nous a pous sée à nous de‐ 
man der dans quelle me sure il y avait adé qua tion entre le par ler em‐ 
ployé par les au teurs dans les dif fé rents scripts et celui (ou ceux) em‐ 
ployé(s) au mo ment de la mise en onde. Nous nous sommes alors in‐ 
té res sée aux co mé diens et co mé diennes ayant in ter pré té les dif fé‐ 
rentes pièces ra dio pho niques. Les dra ma tis per so nae qui se trouvent
au début des Hörspiele 12 nous ont été d’une grande aide. Dans la plu‐ 
part des cas, les noms des co mé diens ont été ins crits à la main en
face des noms des per son nages, si bien qu’il est pos sible, mal gré l’ab‐ 
sence d’en re gis tre ments so nores, de dé ter mi ner le nom des dif fé‐ 
rents co mé diens. De cette ma nière, nous avons été en me sure d’iden‐ 
ti fier le nom de trente- deux co mé diens et co mé diennes. Bon nombre
d’entre eux fai saient par tie de la troupe de co mé diens du TAS (Mat‐ 
zen, 1968  : 35, 1998  :  108). Parmi les noms qui ap pa raissent de façon
ré cur rente, l’on re trouve Mar cel Spegt, Charles Falck, Fé lice Haeu ser,
De nise Schus ter ou en core Mar gue rite Schussel- Obrecht. Dra ma‐ 
turge ori gi naire de Stras bourg, cette der nière uti li sait le stras bour‐ 
geois dans les pièces de théâtre qu’elle écri vait (Wa cken heim et al.,
2003  :  121-124). Nous en dé dui sons donc qu’elle s’ex pri mait dans le
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par ler de Stras bourg et qu’elle avait re cours à ce même par ler lors‐ 
qu’elle in ter pré tait les Hörspiele.

Reste à sa voir si les co mé diens de vaient in ter pré ter le texte dans le
par ler de l’au teur, c’est- à-dire dans le par ler re te nu dans le script, ou
si la va riante em ployée lors de la mise en ondes était sans im por‐ 
tance. Et qu’en est- il des Hörspiele dans les quels les dif fé rents par lers
dia lec taux sont as so ciés à un type de per son nages bien pré cis ? Dans
Nord liecht de Claus Rein bolt (1961), le par ler de Stras bourg est em‐ 
ployé par les per son nages re pré sen tant la no blesse tan dis que le bas- 
alémanique du nord est ré ser vé aux do mes tiques. Nous émet tons
l’hy po thèse que dans ce cas pré cis, les co mé diens ont été ame nés à
adap ter leur par ler aux deux va riantes re te nues. Cela reste une hy po‐ 
thèse plau sible : dans la pièce de théâtre Pfef fer, Salz… un Mu sch ket‐ 
nuss d’Émile Weber qui a fait l’objet d’une re pré sen ta tion au TAS (sai‐ 
son 1978-1979), Mar cel Spegt et Fé lice Haeu ser in carnent un couple
s’ex pri mant en ber li nois. Les co mé diens sem blaient donc être en me‐
sure d’adop ter un par ler très dif fé rent du leur. L’en re gis tre ment de la
pièce ra dio pho nique Fraen zel de Claus Rein bolt qui est dis po nible
dans les fonds de l’INA ap porte des ré ponses sup plé men taires.

17

2.2. Fraen zel de Claus Rein bolt (1959) :
une aide pré cieuse ?

Dans l’unique en re gis tre ment so nore dont nous dis po sons, nous
avons consta té qu’il y avait adé qua tion entre le par ler em ployé dans le
script et celui re te nu lors de l’en re gis tre ment. En effet, les co mé diens
ont tous re cours au par ler de Stras bourg, comme cela est prévu par
le script. Quant au texte en lui- même, nous avons d’une part re le vé
que des par ties (phrases ou suc ces sion de phrases) ont été omises
lors de l’en re gis tre ment du Hörspiel et, d’autre part, que des mots,
des in ter jec tions ou en core des phrases ont fait l’objet d’ajouts par
en droits. No tons éga le ment que l’un des per son nages roule les r, dé‐ 
tail qui n’était pas pré ci sé dans le script de Rein bolt. L’en semble de
ces élé ments nous in vite à nous de man der s’il est pos sible de dé duire
la ma nière dont ont été in ter pré tés les autres Hörspiele du cor pus à
par tir de l’en re gis tre ment de Fraen zel. Nous sou hai tions ap por ter des
élé ments de ré ponse à cette in ter ro ga tion en re ve nant sur le cas des
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mots d’em prunts (cf. sec tion 1.2.1.). Pour ce faire, nous nous in té res‐ 
sons aux exemples (6) et (7) re pro duits ci- dessous.

(6) Floh pet zer – […] Na, bisch nit schalü ? 13

« Schalü » a été pro non cé [ˈʒaly] lors de l’en re gis tre ment de la pièce.
Nous consta tons la conser va tion de la chuin tante so nore [ʒ] du fran‐ 
çais, alors que l’on s’at ten drait à la pré sence de la chuin tante sourde
[ʃ], en lien avec la gra phie <sch> 14. Néan moins [u] est bien pa la ta li sé,
sui vant en cela le trai te ment ha bi tuel des [u] qui sont réa li sés [y]. No‐ 
tons éga le ment la pré sence de l’ac cent to nique sur la pre mière syl‐ 
labe. Nous pou vons donc af fir mer qu’il s’agit d’un em prunt par tiel le‐ 
ment in té gré pho no lo gi que ment. En l’ab sence de l’en re gis tre ment du
Hörspiel, nous au rions pu croire qu’il s’agit d’un em prunt « par fai te‐ 
ment as si mi lé », comme le rap pelle Ray mond Mat zen (1988 : 265).

(7) Baron – Cra pule ! Gang ster !

Re ve nons à pré sent sur un mot dont la gra phie est iden tique à celle
re pro duite en (2). L’en re gis tre ment du Hörspiel per met d’iden ti fier la
pro non cia tion du terme «  Gang ster  » avec pré ci sion  : le mot a été
pro non cé [ɡɑ̃ɡstɛʁ] et non pas [ˈɡ̊ɒŋʃd̥ʁ̩]. Il s’agit donc d’un em prunt
in té gré au fran çais et non à l’al sa cien. Mais peut- on alors dé duire que
le « Gang ster » dans le Hörspiel de Mar cel de Car li ni en (2) a éga le‐ 
ment été pro non cé [ɡɑ̃ɡstɛʁ] ? Rien n’est moins sûr.

19

En somme, l’en re gis tre ment du Hörspiel de Rein bolt ne per met pas à
lui seul de faire des dé duc tions s’ap pli quant, sans ré serve, aux autres
pièces ra dio pho niques. Néan moins, il consti tue un point de ré fé rence
pour l’ana lyse du cor pus.

20

3. La ré par ti tion des langues dans
les Hörspiele
Mal gré les pro blèmes ex po sés plus haut, tirer la conclu sion que vou‐ 
loir s’in té res ser aux langues en pré sence dans le cor pus re lè ve rait
d’une en tre prise vaine consti tue rait une er reur. En effet, la ma jeure
par tie du temps, l’on peut, ai sé ment, iden ti fier à quelle langue a re‐
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cours un per son nage donné. Les exemples don nés ci- dessus nu mé‐ 
ro tés de (1) à (7) re lèvent da van tage de l’ex cep tion.

De fait, il nous a été pos sible de dres ser un in ven taire des dif fé rentes
langues en pré sence dans le cor pus. Parmi les va rié tés lin guis tiques
les plus re pré sen tées, l’on compte, dans l’ordre dé crois sant, l’al sa cien
(dif fé rents par lers), le fran çais, l’al le mand stan dard, le latin ainsi que
l’an glais. Ci- dessous, nous abor dons la place faite au fran çais et à l’al‐ 
le mand stan dard dans les dif fé rentes pièces ra dio pho niques.

22

3.1. La place du fran çais

Le fran çais est pré sent dans vingt- sept Hörspiele, la plu part du temps
sous forme d’em prunts ponc tuels (in té grés pho no lo gi que ment ou
non). Dans De Eu lo gius Schnei der holt sich e Frau de Jo seph Hol ter‐
bach (1960), une pièce ra dio pho nique his to rique 15 qui se dé roule en
no vembre 1793, Pierre- François Monet, maire de Stras bourg et ori gi‐ 
naire de Sa voie, s’en tre tient lon gue ment en fran çais avec Louis An‐ 
toine de Saint- Just qui a été dé pê ché de puis la ca pi tale. Il s’agit là des
uniques oc cur rences de fran çais exo gène dans le cor pus. Dans au‐ 
cune des pièces, le fran çais n’est em ployé à l’écrit, à l’ex cep tion d’une
unique phrase ré di gée en fran çais dans la pièce his to rique Nord liecht
de Claus Rein bolt (1961). Au re gard de la pré sence très spo ra dique de
la langue fran çaise dans les Hörspiele, nous fai sons l’hy po thèse que
les au teurs pre naient en compte le fait que les au di teurs dia lec to‐ 
phones 16 ne mai tri saient pas suf fi sam ment ce code pour pou voir le
com prendre.
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3.2. La place de l’al le mand stan dard
La langue al le mande est pré sente dans vingt- et-un Hörspiele. Dans
les Hörspiele contem po rains, l’al le mand en do gène pro duit à l’oral
rem plit ex clu si ve ment des rôles de langue cultuelle et de langue ju ri‐ 
dique. Contrai re ment au fran çais que l’on re trouve dans une grande
par tie du cor pus sous forme d’em prunts, nous n’avons pas re le vé
d’oc cur rences d’em prunt à l’al le mand. À l’écrit, l’al le mand est uti li sé
dans les lettres per son nelles, sur la voie pu blique et dans le cadre ju‐ 
ri dique. Nous en concluons que les lo cu teurs dia lec to phones de
l’époque ne s’ex pri maient pas en al le mand stan dard à l’oral dans leur
vie quo ti dienne.
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Plu sieurs longues ti rades en al le mand sont at tes tées dans trois
Hörspiele his to riques. Néan moins, les ti rades en ques tion sont toutes
pro duites dans des contextes d’énon cia tion par ti cu liers : soit en pré‐ 
sence de per sonnes «  al le mandes  » (De Abt von Mur bach de Jo seph
Hol ter bach, 1956 et De Orts d’André We ck mann, 1969), soit en pré‐ 
sence de per sonnes ori gi naires d’Al sace, mais s’ex pri mant en al le‐ 
mand en tant que dé po si taires de l’au to ri té (S’hei liche Fier d’Al fred
Rey mund, 1957). No tons que les per son nages d’ori gine al sa cienne qui
sont en contact avec ces per son nages for mulent sys té ma ti que ment
leurs ré ponses en al sa cien. Ce constat pré li mi naire nous pousse à
nous de man der si les su jets his to riques ne s’ap pa rentent pas à un
moyen ha bile de contour ner l’in ter dic tion (ta cite) de dif fu ser des
émis sions en langue al le mande du rant la pé riode de l’après- guerre.
En effet, la di men sion his to rique semble lé gi ti mer le re cours à l’al le‐ 
mand en met tant en avant l’im pé ra tif de vrai sem blance et le ca rac tère
au then tique de l’in trigue. Le choix de la langue pa rait d’au tant plus
mo ti vé que le pay sage lin guis tique pré sent dans les pièces ne cor res‐ 
pond pas à la réa li té his to rique. En effet, les ja lons d’une langue al le‐ 
mande stan dar di sée ne sont posés que dans la pre mière moi tié du
XVI siècle. La pré sence de la langue al le mande dans les pièces dont
l’in trigue se dé roule à une date an té rieure à cette pé riode re lève donc
d’un ana chro nisme. Néan moins, il se pour rait éga le ment que le re‐ 
cours à la langue al le mande soit mo ti vé par des contraintes d’ordre
dra ma tique. En effet, la langue per met une iden ti fi ca tion plus aisée
des per son nages : l’au di teur dis cerne quel per son nage a la pa role en
fonc tion de la langue em ployée. Cette hy po thèse n’in firme néan moins
pas la pre mière.

25

e 

Conclu sion
Bien que la pré sence de zones d’ombre consti tue un obs tacle lors qu’il
s’agit d’ana ly ser le cor pus sous un prisme (socio)lin guis tique, les dac‐ 
ty lo grammes des trente- deux Hörspiele se prêtent à une ana lyse de
ce type. Les pièces ra dio pho niques en al sa cien dif fu sées par Radio- 
Strasbourg entre 1951 et 1970 consti tuent une res source pré cieuse qui
per met, entre autres, de mener une ré flexion au tour des pra tiques
lin guis tiques ré pan dues au sein de la so cié té al sa cienne à l’époque de
la dif fu sion des émis sions. Bien qu’il faille faire preuve de pru dence
quant au lien qu’il existe entre les pra tiques fic tives et réelles, l’ex ploi‐
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NOTES

1  La consul ta tion d’an ciens nu mé ros des Der nières Nou velles d’Al sace nous
a per mis d’iden ti fier l’heure à la quelle les Hörspiele ont été dif fu sés.

2  « ein Spiel, das sich mit Hilfe mo du lier ter elek tri scher Wel len auf draht lo‐ 
sem Wege einer un be grenz ten An zahl von Hörern über Tau sende von Ki lo‐ 
me tern hin weg mit tei len lässt » (tra duc tion : Lu cile Hamm).

3  Nous re te nons ici la dé fi ni tion de John J. Gum perz (1977 : 6) selon la quelle
un em prunt re pose sur «  l’in tro duc tion, dans une langue don née, de mots
iso lés ou d’ex pres sions idio ma tiques brèves et fi gées pro ve nant d’une autre
langue. » (“[…] the in tro duc tion of single words or short, fro zen, idio ma tic
phrases from one lan guage into the other”, tra duc tion : Lu cile Hamm).

4  Amé lie – Voyons, avons- nous vrai ment be soin d’aller dans un pays aussi
sau vage où il y a tel le ment de sphinx qu’il faille sans cesse res ter sur ses
gardes.
Gi sèle – (rires) Oh maman ! Tu confonds les sphinx avec la mou fette. (tra‐ 
duc tion : Lu cile Hamm)

5  Le <s> semble avoir été ajou té afin de créer une al li té ra tion en [ŋɡ̊s].

6  Charles – J’es père de tout cœur qu’ils ne vont pas hé ri ter, ces gang sters
(tra duc tion : Lu cile Hamm).

7  Kel ler – […] J’ai dû pen ser à tous les films de gang ster que j’ai déjà eu l’oc‐ 
ca sion de voir au ci né ma (tra duc tion : Lu cile Hamm).

8  Cette pro non cia tion a été re te nue par les co mé diens du TAS pour la re‐ 
pré sen ta tion de la pièce de théâtre Schee ni Üssichte de Mar gue rite
Schussel- Obrecht lors de la sai son 1978-1979.

9  L’al le mand stan dard est la langue du culte pro tes tant. Au sujet de la place
de l’al le mand comme langue re li gieuse au sein de la so cié té al sa cienne des
an nées 1960, Do mi nique Huck (2015  :  231) écrit  : «  […] L’al le mand, en tant
que langue re li gieuse en quelque sorte, semble gar der une forte pré sence,
alors que l’in tro duc tion du fran çais est res tée très me su rée  […]. Aussi, en
1963, les cultes de l’Église de la confes sion d’Aug sbourg d’Al sace et de Lor‐ 
raine sont- ils à 76 % en al le mand, à 14 % en fran çais et à 10 % bi lingues. »

10  Cha rele – Papa, on chante celui [le chant] que je connais déjà, n’est- ce
pas : « En fant cé leste, fais dodo » (tra duc tion : Lu cile Hamm).
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11  L’on rat tache gé né ra le ment le par ler de Stras bourg à l’aire dia lec tale bas- 
alémanique. Néan moins, le stras bour geois pré sente cer tains traits ca rac té‐ 
ris tiques des par lers fran ciques (Mat zen et Daul, 1999 : 10).

12  Seul un Hörspiel sur les trente- deux est dé pour vu d’un tel re gistre.

13  Floh pet zer – […] Alors, pas ja loux ? (tra duc tion : Lu cile Hamm).

14  « […] Il n’y a qu’une seule chuin tante [en al sa cien], la sourde, d’où le dur‐ 
cis se ment de tous les j et g chuin tés dans les em prunts fran çais  : Jean et
Georges, ja loux et jour na liste, mots par fai te ment as si mi lés en al sa cien, se
pro noncent Schàng et Schorsch, scha lu ou schàlü et Schurnà li scht » (Mat zen,
1988 : 265).

15  Nous opé rons une dis tinc tion entre les Hörspiele «  contem po rains  »,
c’est- à-dire les pièces ra dio pho niques dont l’in trigue se dé roule après 1945,
et les Hörspiele « his to riques », ap pel la tion qui re groupe les pièces dont l’in‐ 
trigue se dé roule avant 1945.

16  Il nous semble né ces saire d’opé rer une dis tinc tion entre les pra tiques
lin guis tiques des lo cu teurs fic tifs et celles des lo cu teurs « réels » des an nées
1950 et 1960. En effet, y a- t-il né ces sai re ment adé qua tion entre pra tiques
réelles et fic tives ? Les Hörspiele his to riques sou lèvent une ques tion sup plé‐ 
men taire  : reflètent- ils les pra tiques lin guis tiques de l’époque à la quelle se
dé roule l’in trigue ?

RÉSUMÉS

Français
Les pre miers Hörspiele (fr. « pièces ra dio pho niques ») ont fait leur ap pa ri‐ 
tion dans les an nées 1920. Notre tra vail de re cherche s’ar ti cule au tour de la
ques tion sui vante  : dans quelle me sure les phé no mènes de contacts de
langues dans les Hörspiele en al sa cien de Radio- Strasbourg reflètent- ils les
pra tiques lin guis tiques de l’époque à la quelle ils ont été dif fu sés (1951-1970) ?
Les dac ty lo grammes des émis sions ra dio pho niques dont il sera ques tion
sont conser vés dans un fonds d’ar chives de la Bi blio thèque na tio nale et uni‐ 
ver si taire de Stras bourg. Les pièces ra dio pho niques étant, en pre mier lieu,
faites pour être écou tées, nous re vien drons sur les défis que pose leur ana‐ 
lyse à par tir d’un cor pus comp tant un nombre li mi té d’en re gis tre ments so‐ 
nores. Car com ment tra vailler sur un uni vers ex clu si ve ment so nore en l’ab‐ 
sence de sup ports  audio  ? Nous ré flé chi rons à un cadre mé tho do lo gique
per met tant d’ana ly ser les Hörspiele en dépit des dif fi cul tés ren con trées
dans le but de mettre en exergue dif fé rentes pistes d’ana lyse qu’offrent ces
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émis sions, objet d’étude sin gu lier, dans le cadre d’une ap proche (socio)lin‐ 
guis tique.

English
The first Hörspiele (Eng lish “radio drama”) were broad cast for the first time
in the 1920s. My re search work raises the fol low ing ques tion: to what ex tent
do the in stances of lan guage con tact in the Hörspiele in Alsa tian mir ror the
way lan guages were in ter act ing within the Alsa tian so ci ety when they were
being broad cast by Radio- Strasbourg (1951-1970)? The typescripts of the
radio dra mas this art icle fo cuses on are stored in the archives of the Na‐ 
tional and Uni ver sity Lib rary of Stras bourg. Con sid er ing that the radio plays
were primar ily writ ten in order to be listened to, I will de tail the chal lenges
which the lim ited amount of audio ma ter ial, i.e. of re cord ings, rep res ents
when it comes to ana lys ing the plays in ques tion. In deed, how to work on a
purely acous tic uni verse in the ab sence of audio ma ter ial? I will lay out a
meth od o lo gical ap proach which en ables to rise to those chal lenges. Fur‐ 
ther more, the art icle aims at shed ding light on the dif fer ent re search per‐ 
spect ives these par tic u lar radio pro grammes have to offer from a (socio)lin‐ 
guistic view point.

Deutsch
Die ers ten Hör spie le wur den in den 1920er Jah ren aus ge strahlt. Im Rah men
un se rer For schungs ar beit wer fen wir fol gen de Frage auf: In wie fern spie geln
die Sprach kon tak te, die in den Hör spie len auf El säs sisch von Radio- 
Strasbourg vor kom men, den Sprach ge brauch der el säs si schen Ge sell schaft
zum Zeit punkt ihrer Aus strah lung (1951-1970) wider? Die Ty po skrip te der
ra dio pho ni schen Sen dun gen, um die es sich han delt, wer den im Ar chiv be‐ 
stand der National-  und Uni ver si täts bi blio thek von Straß burg auf  be wahrt.
Wie es der Be griff „Hör spiel“ be reits ver rät, haben die Hörer le dig lich Zu‐ 
gang zum In halt der Stü cke auf akus ti schem Wege. Aus die sem Grund wird
im Ar ti kel auf die Schwie rig kei ten ein ge gan gen, die ein Kor pus be rei tet, das
fast aus schließ lich aus ma schi nen ge schrie be nen Do ku men ten be steht. Es
stellt sich die Frage, wie man auf eine akus ti sche Welt ein geht, ohne über
die ent spre chen den Ton do ku men ten zu ver fü gen. Im vor lie gen den Ar ti kel
be fas sen wir uns mit der Er stel lung eines me tho do lo gi schen Rah mens, der
dazu bei tra gen soll, die Hör spie le trotz der er wähn ten Schwie rig kei ten be‐ 
ar bei ten zu kön nen. Ziel ist es, die ver schie de nen Ana ly se mög lich kei ten, die
die ser ei gen tüm li che For schungs ge gen stand aus einer (sozio)lin gu is ti schen
Per spek ti ve bie tet, dar zu le gen.
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